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RESUME : Les colonies de G. savaglia vivant clans le rr!eme biotope que 
P. clavata ont aussi le meme aspect en eventail. Greffe sur P. clavata, 
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G. savaglia provoque une necrose du Gorgonaire et recouvre, progressivement, 
l'axe degage. De la m€me facon, une jeune colonie du Zoanthaire issue d'une 
larve devrait etre capable de coloniser ce Gorgonaire et, eventuellement, 
d'autres especes clans d'autr~s secteurs. 

SUMMARY : Aggressive behaviour of the zoantharian Gerardia savaglia against 
the gorgonarian Paramuricea clavata (Cnidaria : Anthozoa). Colonies of G. 
savaglia living in the same biotope as P. clavata also show the same fan-
shaped aspect. When grafted on P. clavata, G. savaglia induces a necrosis 
of the gorgonarian and progressively overgrows the cleared axis. Likewise, 
a young colony of the zoantharian issued from a larva should be able to 
colonize this gorgonarian and, eventually, other species in other areas. 

Parmi les Zoanthaires, les Gerardiidae sont remarquables par leur 
capacite de deposer leur propre squelette en scleroproteines. Aux iles 
Hawaii, une espece bathyale a squelette dare ("gold coral") pas encore de-
crite en detail, est exploitee cornrnercialement. L'espece type Gerardia sa­
vaglia (Bertolini, 1819) est caracterisee par un axe brun-fonce et possede 
de grands polypes ressemblant a ceux de Parazoanthus, de couleur jaune, 
blanchatre ou aussi rose (Schmidt, 1972). A large distribution en Mediteran-
nee (mer Egee, golfe de Corinthe, Sud de l'Adriatique, pourtour du bassin 
occidental y compris les cotes d'Afrique du Nord) et present clans le detroit 
de Gibraltar (Maroc), G. savaglia fut reconnu egalement clans l'Atlantique, 
clans l'archipel de Madere et aux iles Canaries (Brito, 1983). En Mediterranee, 
G. savaglia semble typique des fonds coralligenes, surtout a partir d'une 
trentaine OU quarantaine de metres de profondeur. Localement, l'espece cons-
tituerait des populations de grandes colonies (malheureusement menacees par 
les plongeurs chasseurs de souvenirs) tandis qu'elle est rare dans d'autres 
sec teurs. 

Dans la region de Marseille, G. savaglia semble extremement rare : on 
y connait une seule colonie, observee de novembre 1967 a 1984 : face Est du 
Grand Conglu, 42 m, tombant coralligene a Paramuricea clavata (Risso, 1826). 
Remarquee en plongee en tant que "Zoanthaire jaune-claire sur Paramuricea", 
cette colonie en eventail (environ 65 cm de haut et 35 cm de large), presen-
tait le meme type de ramification que les Paramuricea clavata pourpres dans 
le meme biotope. Mais depuis plusieurs annees, elle a perdu les ·parties 
distales et peripheriques tres ramifiees, et fut encore endornrnagee par un 
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plongP.ur en 1984. Actuellement, il n'en reste que 33 cm du tronc avec trois 
courtes branches laterales. Mais la base recouverte de polypes semble s'etre 
elargie au cours des annees, puisqu'elle encroute maintenant le substrat 
sur environ 10 cm de large. 

Selon Lacaze-Duthiers (1864), G. savaglia s'installe d'abord sur d'au-
tres corps qu'il recouvre ensuite de son propre squelette (axes de Gorgonai-
res, etc). Par ailleurs, la forme generale de la colonie decouverte en 1967 
$ Marseille suggerait un eventail de Paramuricea recouvert par le Zoan-
thaire avant que ce dernier n'ait pu epaissir et consolider notablement 
1 1axe envahi. Il paraissait alors interessant de mettre G. savaglia en 
contact avec P. clavata et, clans ce but, deux types d'experiences ont ete 
realises : 
1) De petits fragments (jusqu'a 2 cm de long, axe avec les polypes le re-
vetant) preleves sur la colonie (initiale) de Gerardia ont ete attaches 
etroitement, au moyen d'un mince fil en nylon (fil de peche) contre le 
tronc ou une branche de colonies de Paramuricea. 
2) Des branches de colonies de Paramuricea voisines ont ete penchees 
(sans etre detachees) vers la colonie (initiale) de Gerardia et attachees 
de la meme facon(fil de nylon). 

Le resultat obtenu etait identique clans les deux types d'experiences. 
Conjointement a la reparation et regeneration du coenenchyme et des polypes 
abimes (coupes OU ecrases) par le fil d'attache Serrant la greffe~ Gerardia 
provoque, clans la zone de contact irnmediat, et legerement au-dela, une 
necrose du coenenchyme et des polypes de Paramuricea. Ensuite, le coenen-
chyme de Gerardia deborde sur l'axe corne denude de Paramuricea, s'y etend 
et produit des polypes. En avancant sur son nouveau substrat, vers le haut, 
vers le bas, et le long des branches laterales, Gerardia est precede par 
une zone de necrose de Paramuricea-large d 1 environ 5 mm. 

Autour de la colonie initiale de Gerardia, trois colonies voisines de 
Paramuricea sont maintenant partiellement envahies par des greffes de Gerar­
dia. La plus ancienne de ces colonies secondaires, issue d'un fragment gref-
fe d'environ 2 cm de long, s'etend sur 8 cm 11 mois apres la transplantation 
(5.10.1983 - 3 .• 9.1984) ; cependant, les bouts de fils depassant la zone de 
greffe ne sont pas encore colonises par le Gerardia. Dans quelques annees, 
les colonies de Paramuricea, receptrices de greffes, pourront ressembler a 
la colonie initiale de Gerardia telle qu'on l'avait decouverte en 1967 (en 
eventail), de meme qu'a la colonie figuree par Schmidt (1972, fig. 3a) de 
Strombolicchio OU P. clavata etait egalement present clans le meme biotope. 
L'epaississement notable par le depot de matiere cornee propre a Gerardia 
autour de l'axe colonise de Paramuricea se produirait ulterieurement. 

G. savaglia est agressif et dominant par rapport a P. clavata. Le 
Zoanthaire gagne un substrat neuf ou il n'est concurrence par aucun autre 
organisme, en le degageant (effet de necrose) au fur et a mesure qu'il 
avance ; peut-etre est-il capable d'utiliser meme la matiere organique 
liberee par le processus necrotique dont est victime le Gorgonaire. Dans 
l'hypothese selon laquelle les colonies de G. savaglia debuteraient toujours 
par une epibiose, il serait interessant de tenter des greffes aussi sur 
d'autres Gorgonaires et sur des Antlpathaires. En effet, G. savaglia existe 
clans des biotopes et clans des secteurs geographiques ou P. clavata est ab-
sent (en particulier clans l'archipel de Madere et aux iles Canaries) ; il 
ne pourrait done dependre d'un hote unique. 
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